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DIRECTION 
 
Mme Kate Almquist Knopf occupe depuis juillet 2014 le poste de directrice du Centre d’études 
stratégiques de l’Afrique (CESA), un établissement universitaire relevant du Département de la 
défense américain. Établi par le Congrès des États-Unis pour l’étude des problèmes de sécurité 
liés à l’Afrique, le centre est un espace de recherche bilatérale et multilatérale, de communication 
et d’échange d’idées. Il se veut être une source objective d’analyse stratégique sur les problèmes 
sécuritaires contemporains et futurs pour les professionnels du secteur de la sécurité, les 
décideurs politiques, les universitaires et les membres de la société civile africains, de même que 
les partenaires internationaux. 
 
Madame Knopf a consacré la majeure partie de sa carrière à étudier la corrélation entre la sécurité 
et le développement en Afrique. De 2001 à 2009, elle a occupé plusieurs postes de direction à 
l’Agence américaine pour le développement international (USAID). Elle fut notamment 
administratrice adjointe pour l’Afrique, directrice de la mission au Soudan, administratrice 
assistante adjointe pour l’Afrique, assistante spéciale et conseillère politique principale de 
l’administrateur. 
 
Madame Knopf a aussi été conseillère principale à l’Initiative de gestion des crises (CMI), une 
organisation de médiation des conflits fondée par l’ancien président finnois et lauréat du prix 
Nobel Martti Ahtisaari et chercheuse associée au Center for Global Development. Avant de 
rejoindre la fonction publique fédérale, Madame Knopf fut secrétaire générale de la 
Massachusetts Turnpike Authority et du bureau exécutif responsable de l’administration et des 
finances du Commonwealth du Massachusetts. Elle a commencé sa carrière à World Vision, une 
organisation non gouvernementale internationale. 
 
Madame Knopf est titulaire d’une maîtrise en relations internationales avec spécialisation en 
études africaines et gestion des conflits de l’École Paul Nitze de hautes études internationales de 
l’Université Johns Hopkins à Washington, DC, et d’une licence en relations internationales de 
l’Université Johns Hopkins à Baltimore, MD. 
 
Col. (Ret.) Daniel Hampton est le chef d'état-major et professeur de pratique d'études de sécurité 
au CESA. Daniel Hampton, Colonel à la retraite, apporte plus de 20 ans d’expérience à élaborer 
et à mettre en œuvre en Afrique la stratégie et la politique en matière de défense des Etats-Unis. 
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A titre de professeur de pratique en études de sécurité, il  supervise le programme 
d’enseignement et la gestion des programmes dans les domaines du renforcement des institutions 
de défense, la stratégie de sécurité nationale et la coopération civilo-militaire. 
 
Au cours de ses trente années d’officier de carrière dans l’armée, le Colonel Hampton a occupé le 
poste d’officier supérieur de la défense des Etats-Unis et d’attaché de défense au Malawi, Lesotho, 
Swaziland et Zimbabwe. Il a été, par ailleurs, le conseiller influent en matière de politique 
générale au Président des Chefs d’état-major interarmées dans la région de la Corne d’Afrique. 
Le Colonel Hampton est titulaire d’une maîtrise en études africaines de l’université de l’Illinois, 
d’une maîtrise en études stratégiques de l’Ecole supérieure de guerre des Etats-Unis de Carlisle 
en Pennsylvanie et d’une licence en histoire obtenue à l’université de Wake Forest à Winston-
Salem en Caroline du Nord. 
 
Dr. Raymond Gilpin est le doyen du Centre d’études stratégiques de l’Afrique. À ce titre, il dirige 
la conception, l’élaboration et la mise en œuvre des programmes du Centre. Ses domaines de 
recherche comprennent les difficultés en matière de sécurité de l’Afrique, la convergence entre 
énergie et sécurité, la gestion des ressources et la dynamique des conflits, la gestion financière du 
secteur de la sécurité de l’Afrique, les partenariats entre le secteur public et le secteur privé et la 
paix. Il tient un blog régulier et est souvent invité par les médias à commenter les affaires 
africaines, la politique des États-Unis à l’égard de l’Afrique, l’énergie et la sécurité et les 
dimensions économiques de la paix. 
 
Avant de rejoindre le Centre de l’Afrique, il était directeur du Centre pour les économies durables 
à l’Institut des Etats-Unis pour la paix (USIP), où il présidait aussi le groupe de travail sur le 
partenariat pour la paix, où il était l’administrateur du réseau international en ligne pour les 
sciences économiques et les conflits et où il dispensait des cours à l’Académie de l’USIP sur les 
sciences économiques et les conflits. Le professeur Gilpin a aussi tenu les postes de chaire 
académique en sciences économiques de la défense au Centre d’études stratégiques de l’Afrique, 
de directeur de programmes internationaux chez Intellibridge Corporation (qui fait partie 
dorénavant de l’Eurasia Group), d’économiste principal pour la Banque africaine de 
développement, de directeur de recherche à la Banque centrale du Sierra Léone et d’économiste 
à la Banque mondiale. 
 
Le professeur Gilpin est titulaire d’un doctorat en économie du développement de l’université de 
Cambridge (Royaume-Uni) et d’un certificat exécutif en finances internationales et marchés 
financiers de l’université de Georgetown. 
 
Dr. Joseph Siegle est Directeur de la Recherche. En tant que directeur de la recherche, le Dr. 
Joseph Siegle dirige le programme de recherche du Centre de l'Afrique dans le but de générer des 
analyses politiques pratiques et basées sur des preuves qui peuvent contribuer à relever les défis 
de sécurité actuels et futurs de l'Afrique. Dr. Siegle supervise également le programme Fellows 
du Centre de l'Afrique, qui vise à enrichir la compréhension des priorités stratégiques et de 
sécurité de l'Afrique en fournissant une plate-forme internationale aux chercheurs et praticiens 
africains. 
 



  

 

  3 
 

La recherche du Dr. Siegle se concentre sur la relation entre la gouvernance, la sécurité et le 
développement économique. Ses écrits explorent les processus de transitions démocratiques et 
leurs pièges ; les défis et les tendances de sécurité pour l'ensemble de l'Afrique ; les stratégies de 
stabilisation pour les états fragiles ; la gouvernance du secteur de la sécurité ; la lutte contre 
l'extrémisme violent ; et le renforcement des institutions de responsabilisation. 
 
Avant de rejoindre le Centre Afrique, le Dr. Siegle a occupé divers postes académiques et rôles 
de praticien. Il a été membre de Douglas Dillon au Conseil européen des relations étrangères, 
maître de recherche universitaire au Centre d’études internationales et de sécurité de l’Université 
du Maryland, conseiller principal pour la gouvernance démocratique au sein du cabinet de 
conseil international DAI, directeur de pays avec l'organisation non gouvernementale 
internationale World Vision, et volontaire du Corps de la paix au Liberia. Il a travaillé dans 40 
pays dans le monde entier, y compris de nombreuses zones de conflit en Afrique de l'Ouest, du 
Sud et de l'Est. 
 
Dr. Siegle a obtenu son doctorat en sécurité internationale et en politique économique de l’Ecole 
de politique publique « School of Public Policy » de l'Université du Maryland et détient une 
maîtrise en économie agricole, avec une attention particulière sur la sécurité alimentaire en 
Afrique, de l’Université d’État du Michigan. 
 
Dr. Shannon Smith assume les fonctions de professeur de pratique et de directrice de 
l’engagement au Centre d'études stratégiques de l'Afrique. Elle dirige, à ce titre, les initiatives de 
développement du réseau des anciens du Centre de l’Afrique et de mobilisation de l’ensemble de 
la communauté politique sur les questions de sécurité en Afrique. Ses domaines de compétence 
portent notamment sur la politique africaine des États-Unis, l’Afrique de l’est, la politique 
mondiale en matière de santé et de développement et le rôle du Congrès dans les relations 
internationales. 
 
Avant d’entrer au service du Centre de l’Afrique, le Dr. Smith a occupé le poste de Vice-Secrétaire 
d'État adjointe chargée de l’Afrique où elle a supervisé la politique des États-Unis vis-à-vis de 
l'Afrique de l’Est (et auparavant de l’Afrique australe) et a été le fer de lance des initiatives du 
Bureau de l’Afrique pour le Soudan et le Sud-Soudan, la santé mondiale et l’environnement. Elle 
a mené des missions diplomatiques, mis au point des politiques bilatérales et multilatérales, 
collaboré avec des interlocuteurs de premier plan, et représenté le département d’État dans divers 
forums nationaux et internationaux, y compris devant le congrès.  
 
Le Dr. Smith a travaillé un certain nombre d’années au Capitole où elle a assumé les fonctions de 
conseiller politique principal pour l’Afrique, auprès de la Commission des affaires étrangères du 
Sénat, sur les questions de santé mondiale, de maintien de la paix et de conflits. Elle a également 
occupé le poste de conseiller à la sécurité nationale du chef du parti majoritaire au sénat. Elle a, 
en qualité d’employée du sénat, mené à bien la législation sur le VIH/sida, les crimes de guerre, 
le changement climatique mondial, entre autres. Diplômée avec mention très bien de l’université 
A&M du Texas, elle est également titulaire d’un doctorat (PhD.) de l’université de Cornell où elle 
a obtenu une bourse Mellon en Lettres. 
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Lieutenant-colonel Jean-Baptiste Matton sert de liaison entre le Centre d’études stratégiques de 
l’Afrique et le Ministère de la défense français, coordonnant les échanges en matière de bourses 
et de politiques sécuritaires en Afrique. Il assume également un rôle d’animateur et de 
conférencier dans les programmes académiques du Centre d’études stratégiques de l’Afrique. Le 
lieutenant-colonel Matton sert d’officier de liaison français dans la Cellule de coordination des 
menaces transrégionales de la section de l’État-major conjoint au Pentagone chargée des 
estimations, de la stratégie et des plans. Le lieutenant-colonel Matton est spécialisé dans les 
opérations de coalition militaire et de maintien de la paix en Afrique, dans les Balkans et en 
Afghanistan. Il a d’autre part acquis une expérience considérable dans la formation et la gestion 
d’équipes dans des conditions difficiles. 
 
Avant de rejoindre le Centre d’études stratégiques de l’Afrique, le lieutenant-colonel Matton a 
servi d’assistant du responsable du Département d’affaires militaires internationales du Collège 
interarmées de défense de Paris. De 2014 à 2016, il était responsable des opérations au 28e 
Régiment de transmissions à Issoire, en France. Pendant la durée de son affectation, il fut déployé 
pendant six mois au Tchad, au Mali, en Mauritanie et au Niger. En outre, le lieutenant-colonel 
Matton a servi comme officier d’état-major J3 dans la vallée de Kapisa en Afghanistan. Il fut 
également commandant de compagnie à Saint-Maixent-l’École, commandant de compagnie d’un 
régiment d’infanterie de marine en Guyane française et chef de peloton à l’École militaire de 
Saint-Cyr et à Agen. Il a été affecté dans l’ancienne Yougoslavie en 2001 et au Kosovo en 2003, 
deux missions placées sous le commandement de l’OTAN. 
 
Le lieutenant-colonel Matton détient un diplôme d’économie de l’Université de la Sorbonne à 
Paris, une maîtrise en affaires internationales de Saint-Cyr, une maîtrise en stratégie et affaire 
internationales du Collège interarmées de défense de Paris et une maîtrise de l’Université 
américaine de Paris. 

 
FACILITATEURS 
 
Dr. Anouar Boukhars est professeur de lutte contre le terrorisme et l'extrémisme violent au au 
Centre d'études stratégiques de l'Afrique. Auparavant, il a été un chercheur non résident dans le 
Programme sur le Moyen-Orient de la Carnegie Endowment for International Peace et professeur 
associé de relations internationales au McDaniel College de Westminster, dans le Maryland. 
 
 M. Boukhars est l’auteur de « Politics in Morocco: executive monarchy and enlightened 
authoritarianism » (Routledge, 2010) et co-éditeur de « Perilous Desert: Sources of Saharan 
Insecurity » (avec Frederic Wehrey, Carnegie Endowment for International Peace, 2013) et de 
« Perspectives on Western Sahara: myths, nationalisms and geopolitics » (avec Jacques 
Roussellier, publication prévue en 2013). IL a publié de nombreux articles dans un grand nombre 
de revue et de journaux de pointe, notamment le Journal of Conflict Studies, l’International 
Political Science Review, European Security, et CTC Sentinel. 
 
Dr. Mathurin (Matt) Houngnikpo est professeur associé en pratique au Centre d’études 
stratégiques de l’Afrique, et ancien conseiller en planification stratégique dans le cadre de 
l’Initiative en matière de gouvernance stratégique du Mali. Ses travaux portent sur la réforme et 



  

 

  5 
 

la gouvernance démocratique dans le secteur sécuritaire, la conception et l’élaboration de 
stratégies de sécurité nationale, et la gouvernance démocratique. 
 
Jusqu’à juillet 2013, Matt Houngnikpo était professeur titulaire de la chaire des relations civilo-
militaires au Centre d’études stratégiques de l’Afrique, chargé de l’élaboration du programme et 
du cursus dans le domaine des relations civilo-militaires, se concentrant plus particulièrement 
sur l’histoire militaire de l’Afrique, le contrôle civil démocratique du secteur de la sécurité et les 
problèmes de responsabilité, la transparence et la bonne gouvernance. Matt Houngnikpo a aussi 
aidé le gouvernement de Côte d’Ivoire à mettre en œuvre des réformes dans le secteur de la 
sécurité. Il a également occupé différents postes de professeur aux États-Unis et au Bénin. Matt 
Houngnikpo est titulaire d’un doctorat en sciences politiques de l’Université de Paris VIII Saint-
Denis en France et d’un doctorat en études internationales de l’Université de Denver aux États-
Unis. 
 
Dr. Luka Kuol en tant que professeur de pratique pour les études sur la sécurité, il supervise les 
programmes et la planification des programmes. Il est spécialisé dans le développement de la 
stratégie de sécurité nationale, le développement de la sécurité et les réformes du secteur de la 
sécurité. Il mène actuellement des recherches sur les liens entre migration, sécurité alimentaire, 
conflits et jeunesse en Afrique ; le lien entre les dépenses militaires, le professionnalisme militaire, 
la sécurité humaine, le développement et les conflits en Afrique ; et la dévolution du lien de 
développement de la sécurité au niveau national en Afrique.  
 
Le Dr Kuol est membre de l'Institut de recherche de la paix d'Oslo et membre du Rift Valley 
Institute. Il est également Ambassadeur des Anciens élèves du Soudan du Sud de l'Institut des 
études sur le développement au Royaume-Uni. Avant de rejoindre le Centre africain, le Dr Kuol 
a été directeur du Centre pour la paix et les études sur le développement  et professeur agrégé 
d'économie au Collège d’Études sociales et économiques de l'Université de Juba au Sud-Soudan. 
Il était également enseignant de la Faculté d'économie et de développement rural de l'Université 
de Gezira au Soudan. Il a été membre du Centre Carr pour la politique des droits de la personne 
à la Harvard Kennedy School et membre invité à l'Institut des études sur le développement (« 
Institute of Development Studies ») au Royaume-Uni. Il a été ministre des affaires présidentielles 
pour le Gouvernement du Sud-Soudan et Ministre national des affaires du Cabinet pour la 
République du Soudan. Il a également travaillé comme économiste principal pour la Banque 
mondiale au Sud-Soudan.  
 
Il a obtenu son diplôme avec honneur de la Faculté d'économie et d'études sociales de l'Université 
de Khartoum, un M.A. en économie, un M.B.A. de l'Université catholique de Louvain, en 
Belgique, et un doctorat de l'Institut des études sur le développement (« Institute of Development 
Studies ») de l'Université du Sussex. Il est co-éditeur d'un livre intitulé «La lutte pour le Sud-
Soudan: les défis de la sécurité et de la formation de l'État». 
 
Mme Michelle Ndiaye est actuellement directrice du Programme pour la paix et la sécurité en 
Afrique à l'Institut pour les études sur la paix et la sécurité (IPSS), programme commun avec la 
Commission de l'Union africaine (CUA) et la Coopération allemande (GIZ), ainsi que chef du 
secrétariat du Forum de Tana. 
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Son expertise couvre les domaines de la défense et de la sécurité, de la paix et de la sécurité, de la 
gouvernance démocratique et locale, du relèvement communautaire et post-conflit, du 
développement durable, des questions environnementales, de la justice transitionnelle, de la 
communication pour le développement, de la responsabilité des entreprises et du reporting 
mondial, du renforcement des institutions et de la gestion à grande échelle. - gestion de 
programme de donateur. 
 
Elle est examinatrice externe pour les revues African Affairs (Oxford Journals), Africa Insight 
Journal (HRSC) et South African Journal of International Affairs. Elle siège également au Comité 
de programme sur la sécurité et l'état de droit dans les contextes fragiles et touchés par les conflits 
de l'Organisation néerlandaise de la recherche scientifique et est membre du conseil consultatif 
de l'Atlantic Dialogues (AD-AB) du Centre de la politique pour la nouvelle Sud, Maroc et du 
Centre africain pour la transformation économique (ACET). Michelle Ndiaye est également 
professeure associée au Centre d’études stratégiques de l’Afrique. Elle travaille sur des questions 
relatives au leadership du secteur de la sécurité en Afrique, à la coopération en matière de sécurité 
et aux stratégies de sécurité nationale. 
 
Avant de rejoindre IPSS, Mme Ndiaye était directrice générale de l'Institut Mandela pour les 
Etudes du Développement et dirigeait plusieurs organisations africaines et internationales, 
notamment en tant que directrice exécutive de Greenpeace Africa, directrice générale de l'Institut 
africain pour la citoyenneté d'entreprise et fondatrice et gestionnaire de projets africains pour 
Akena Research and Consulting. Elle a débuté sa carrière en tant que chargée de programme à 
l'Institut africain pour la démocratie, un projet du PNUD basé à Dakar, au Sénégal. 
 
Mme Ndiaye est titulaire d'un baccalauréat en sciences politiques de l'Université du Québec à 
Montréal, au Canada, d'une maîtrise en droit public et d'un DEA de l'Université Cheikh Anta 
Diop à Dakar, au Sénégal. Elle est actuellement candidate au doctorat à l'Université de Leipzig, 
en Allemagne. Elle a été classée dans le New African Magazine comme l'une des 100 plus 
africaines les plus influentes en 2018. 
 
Dr. Emile Ouédraogo (Colonel à la retraite) est consultant international indépendant sur les 
questions liées à la sécurité en général, et en particulier sur la Reforme et la Gouvernance du 
Secteur de la Sécurité en Afrique. A cet effet il a participé à plus d’une vingtaine d’activités et 
d’évènements avec le Centre d’Etudes Stratégiques de l’Afrique (CESA) de la National Defense 
University (NDU/USA) basée à Washington DC et travaille présentement avec des structures 
telles que US AFRICOM (Etats Unis), Partners for Democratic Change (Etas Unis), Konrad 
Adenauer (Allemagne), Friedrich Erbet Stiftung (FES, Allemagne), le Parlement de la CEDEAO, 
Europeans Parliamentarians with Africans (AWEPA, Union Europénne). Il est membre du 
Réseau Africain du Secteur de la Sécurité (RASS) et Président fondateur de la Fondation pour la 
Sécurité du Citoyen au Burkina Faso (FOSEC). Le Dr (Col) Emile a pris sa disponibilité des Forces 
Armées du Burkina Faso en 2012, après trente (30) années de service. Il a occupé les fonctions 
d’Aide de camp du Premier Ministre, Chef de Corps, Chef de division des renseignements 
militaires de l’Etat-Major Général des armées avant d’être nommé Ministre de la Sécurité du 
Burkina Faso de 2008 à 2011. En tant que Ministre de la sécurité, il a initié et élaboré une Stratégie 
de Sécurité Intérieure pour le Burkina Faso et opérationnalisé le concept de police de proximité 
et la participation communautaire dans la gestion des questions de sécurité. 
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Le Dr Emile a aussi été député à l’Assemblée Nationale du Burkina Faso et au Parlement de la 
CEDEAO ou il a siégé dans les commissions Affaires Politiques, Paix, Défense et sécurité. A cet 
effet, il a effectué des missions d’information et d’enquêtes dans presque tous les pays de la 
communauté et possède de ce fait une parfaite maitrise des questions sécuritaires de la sous-
région. 
 
Le Dr (Col) a soutenu sa thèse de doctorat (Ph.D) avec la mention très honorable au Centre 
d’Etudes Diplomatiques et Stratégiques de Paris en France sur le thème « Security Sector Reform 
and Governance in the ECOWAS Region: Issues and Prospects » (CEDS 2011-2014) et a publié un 
document de recherche au Centre d’Etudes Stratégiques (CESA/NDU/Washington DC) en 
Juillet 2014 intitulé « Pour la Professionnalisation des Armées en Afrique ». Il a réalisé deux études 
en 2016 dont le premier portait sur le « Dialogue Sécuritaire dans l’Espace Sahélo Saharien » (FES, 
Allemagne) et le second  sur « l’Etat des Lieux des Services de Renseignement en Afrique de 
l‘Ouest : le cas du Burkina Faso » (FKA, Allemagne). 
 
M. Antonio Pinheiro est un colonel en retraite ayant une grande expérience des questions de 
sécurité et de développement en Afrique. Il a exercé la fonction de directeur de la Division de la 
coopération pour la sécurité en Afrique au Ministère portugais de la Défense, où cela a été son 
dernier poste. De janvier 2007 à juillet 2010, il a été le premier représentant principal portugais à 
l’Africa Center for Strategic Studies, à Washington. 
 
Il a également travaillé pendant plusieurs années à l’Institut de la Défense nationale à Lisbonne, 
en qualité de spécialiste des questions de sécurité en Afrique. C’est un membre fondateur du 
Comité permanant de la CPLP sur la Défense et la Sécurité. IL a obtenu le diplôme de Sciences 
militaires sociales de l’Académie militaire portugaise (79-84). Il a suivi de nombreux cours sur les 
études africaines, les opérations de maintien de la paix, le renforcement des États, la gestion 
publique, etc. Il parle couramment anglais et français. 
 
L'honorable Brownie J. Samukai Jr. a été ministre de la défense nationale de la République du 
Libéria pendant 12 ans (2006-2018) sous S.E. Ellen Johnson-Sirleaf. En tant que ministre, il a dirigé 
les efforts de reconstruction des nouvelles Forces Armées du Libéria, une armée formée de 
manière professionnelle, règlementée, disciplinée, responsable et soumise au régime civil. Entre 
2001 et 2004, M. Samukai a été vice-ministre de la défense chargé des opérations. Dans cette 
fonction, il a mis en place des stratégies appropriées pour rétablir le contrôle civil des Forces 
Armées du Libéria et coordonné l'assistance sécuritaire/militaire du gouvernement intérimaire 
au Groupe de surveillance de la Communauté économique des états d'Afrique Occidentale 
(ECOMOG) contre les insurgés.  
 
Il a été en charge de portefeuilles de haut niveau au sein du gouvernement libérien, notamment 
comme vice-ministre de l'Administration au Ministère d' État des affaires présidentielles (1995-
1997), et Directeur (ou IGP) de la Police Nationale du Libéria (1994-1995) au moment de la guerre 
civile, durant laquelle il a relancé les efforts pour restaurer la confiance du public dans le respect 
des lois, mis sur pied des réformes institutionnelles et structurelles pour renforcer le maintien de 
l'ordre au niveau communautaire et combattre la violence armée.  
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M. le Ministre Samukai est diplômé de l'Institut militaire des langues des États-Unis [United 
States Defense Language Institute] à San Antonio au Texas depuis 1986. Il est également diplômé 
de la Formation des officiers quartier-maîtres de l’armée de terre des États-Unis [U.S. Army 
Quartermaster Officer Basic Course] de Fort Lee en Virginie (Promotion 86-10, Médaille pour 
Contribution exceptionnelle [Outstanding Achievement Award]. L'honorable Samukai est 
détenteur d'une bourse Fullbright et d’une Maitrîse en Sciences économiques appliquées [Master 
of Science Degree in Applied Economics] obtenue en 1990 à The American University à 
Washington, DC. Il a reçu sa License en Sciences économiques à l'Université du Libéria 
(Promotion de 1984). Il est diplômé de l'Institut des sciences économiques [Economics Institute] 
de l’université du Colorado à Boulder (promotion de 1988) aux États Unis. 
 
Dr. Shannon Smith – veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
 
Mme Oury Traoré, du Mali, est principale consultante internationale en matière de paix et de 
sécurité. Ses clients comprennent l'Union africaine (UA), la Communauté économique ses États 
d'Afrique de l'Ouest (CEDEAO), l'Union européenne (UE), les Nations Unies (ONU), les 
institutions de formation des opérations de maintien de la paix en Afrique, le Centre d'études 
stratégiques pour l'Afrique (ACSS) et d'autres grands partenaires.  
 
Mme Traoré a mené la toute première évaluation du composant civil de la force en attente de la 
CEDEAO (FAC) au niveau des affaires politiques de la CEDEAO en matière de paix et de sécurité, 
et l'École de maintien de la paix (EMP) pour le Département de sécurité humaine (DSH) du 
ministère des Affaires étrangères fédéral suisse. Elle a aussi rédigé la Doctrine de la force en 
attente de la CEDEAO (FAC) et effectué les deux premières évaluations du Projet de médiation 
de l'Union africaine (UA) pour le ministère des Affaires étrangères de Finlande. Elle a rédigé la 
feuille de route pour le cadre de politique du composant civil de la force en attente de la CEDEAO 
(FAC) ; elle a intégré les questions de genre dans le projet de rapport du Cadre de politique de 
gouvernance du secteur de la sécurité de la CEDEAO. Mme Traoré a aussi effectué l'évaluation 
des onze Institutions de formation des Opérations de maintien de la paix en Afrique de l'Ouest 
pour l'Union européenne (UE) et enseigné à l'Executive MA Program de l'Institut d'études pour 
la paix et la sécurité (IPSS), entre autres accomplissements.  
 
Mme Traoré a été directrice exécutive des partenaires d'Afrique de l'Ouest, ainsi que directrice 
des programmes régionaux du Réseau ouest-africain pour l'édification de la paix (WANEP - 
Ghana). Elle aussi travaillé à titre de principale responsable des programmes de l'Institute of 
Human Rights and Development in Africa (IHRDA - Gambie) et du programme associé pour le 
Programme des droits des femmes des Global Rights (Washington DC). Mme Traoré a également 
œuvré auprès des organisations de la société civile en Afghanistan, en Bosnie et Herzégovine, au 
Kosovo et au Yémen. Mme Traoré est titulaire d'un M.A. en Développement durable international 
de Heller School of Social Policy à l'Université de Brandeis (MA, É.-U.) ; un M.A. en Droits de 
l'homme et démocratisation de l'European Inter-University (EUIC) basée à Venise, en Italie ; et 
un B.A. en Sociologie de Berea College (KY, É.-U.). En 2011, Mme Traoré a publié un ouvrage sur 
le leadership des femmes dans les zones rurales du Mali intitulé : « Women Who Will Not Wait 
». Elle a rédigé un Chapitre sur le mécanisme de prévention des conflits et des atrocités de masse 
de la CEDEAO dans le cadre du rapport du groupe de travail africain « African Regional 
Communities and the Prevention of Mass Atrocities », publié en octobre 2016. Elle parle 
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couramment anglais et français et maîtrise trois langues africaines, le bambara, le dioula et le 
malinké. 
  

ANIMATEURS (en ordre alphabétique) 
 
Le général d'armée (en retraite) Martin Luther Agwai a eu une longue et brillante carrière 
militaire et se consacre à la paix et à la sécurité en Afrique. Depuis son commissionnement en 
1972 et avant de prendre sa retraite de l'armée nigériane en décembre 2009, il a occupé plusieurs 
postes de commandement et d'état-major, à la fois au Nigéria et à l'étranger, culminant jusqu'à sa 
promotion de départ au rang de quatre étoiles et sa position de chef d'état-major de la Défense en 
juin 2006. Il a servi comme commandant adjoint de la force de la mission des Nations Unies en 
Sierra Leone, où il a laissé sa marque avec l'introduction du ‹ point sensible › qui a grandement 
aidé la mission au cours du processus de désarmement, démobilisation et réinsertion (DDR). Il a 
été conseiller militaire adjoint au siège des Nations Unies à New York et chef d’état-major de 
l'armée nigériane. Le général d'armée Agwai a été le dernier commandant de la force de la 
mission de l'Union africaine au Soudan et le premier commandant de l'opération hybride Union 
africaine-Nations unies au Darfour, lors du transfert d'autorité le 31 décembre 2006. Le général 
d'armée Agwai est un diplômé de la NDU (National Defense University), Washington DC. en 
2003. Il est devenu un titulaire de la récompense prestigieuse nationale nigérienne - le 
commandeur de l'ordre de la République fédérale (CFR) et en juin 2010 à Lisbonne, Portugal, le 
centre d'études stratégiques sur l'Afrique (CESA) lui a décerné le prix du visionnaire 2010, pour 
ses réalisations concernant la paix et la sécurité en Afrique. Il est en ce moment le pro chancelier 
de l'université de Bingham University Karu, État de Nassarawa, Nigéria. 
 
M. Tendai Laxton Biti est un politicien zimbabwéen qui a été ministre des Finances du Zimbabwe 
de 2009 à 2013 et a été nommé meilleur ministre des Finances en Afrique en 2011 par Euromoney 
Emerging Markets pour avoir stabilisé et mis l’économie du Zimbabwe sur une trajectoire de 
croissance. Il est actuellement vice-président national du MDC [expansion unknown]. Avant cela, 
Biti Tendai a exercé les fonctions de secrétaire général de 2006 à 2014. Au cours de cette période, 
il a dirigé la rédaction des documents de politique du MDC, notamment RESTART, 
Développement de l’emploi investissement en capital et écologie (JUICE) et l’Agenda pour une 
véritable transformation (ART). Avant les élections de 2018, il a été nommé président du comité 
directeur de l’Alliance du MDC et a dirigé la rédaction des documents de l’Alliance, notamment 
le Plan et l’environnement pour une élection crédible (PEACE) et le Programme pour une 
véritable transformation durable et moderne (SMART), un projet économique du MDC. Il est 
député de Harare-Est et président du Comité des comptes publics. Il s’est inscrit à la faculté de 
droit de l’Université du Zimbabwe comme étudiant de première année en 1986. En 1988 et 1989, 
Biti a été secrétaire général du Conseil des représentants étudiants de l’Université du Zimbabwe, 
qui menait des manifestations étudiantes contre la censure gouvernementale dans le monde 
universitaire. Après ses études de droit, il a rejoint le cabinet Honey and Blackenberg, dont il est 
devenu le plus jeune associé à l’âge de 26 ans. Il a été arrêté en 2007 avec de nombreuses autres 
personnes, dont feu le Dr Morgan Tsvangirai, alors chef du MDC, après un rassemblement de 
prière dans le township de Highfield, à Harare. Il a également été arrêté et inculpé de trahison en 
2008. Après les élections de 2018, il a aussi été arrêté pour avoir soutenu que Nelson Chamisa 
avait gagné les élections. 
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Le 16 juin 2007, Biti et Welshman ont rencontré le ministre de la Justice Patrick Chinamasa et le 
ministre du Travail Nicholas Goche, à Pretoria, en Afrique du Sud. Le président sud-africain 
Thabo Mbeki, nommé par la Communauté de développement de l’Afrique australe (SADC), a 
présidé les négociations qui visaient à mettre fin aux sanctions imposées aux hauts dirigeants de 
la ZANU-PF ou aux hauts responsables gouvernementaux du Zimbabwe. Ils ont ensuite négocié 
l’Accord politique global (APG) qui a abouti à la formation d’un gouvernement d’unité nationale 
(GNU) et à la rédaction de la nouvelle Constitution du Zimbabwe. Le 20 novembre 2013, Tendai 
Biti a créé un nouveau cabinet d’avocats, Tendai Biti Law. Le cabinet se spécialise dans le droit 
financier international ainsi que dans les questions constitutionnelles nationales. Il a mené une 
lutte pour l’affirmation des droits constitutionnels au Zimbabwe qui a abouti à des jugements 
constitutionnels historiques, notamment l’interdiction des mariages d’enfants, des châtiments 
corporels et de l’emprisonnement à vie sans libération conditionnelle. Il a enseigné dans les 
universités de Chicago et de Cornell, où il a donné des conférences sur la peine de mort à l’Institut 
Makwanyane. Il est chercheur invité au Centre pour un développement mondial (CGD). Au sein 
de CGD, il a travaillé sur les questions relatives aux États fragiles, à la gestion de la dette, au 
réengagement auprès des institutions financières internationales et à la reprise économique. 
 
Dr. Anouar Boukhars – veuillez consulter sa biographie ci-dessus 

M. Benjamin D. Crockett est doyen associé des affaires académiques et professeur de pratique, 
qui travaille en partenariat avec des intervenants militaires et civils pour maximiser l’efficacité 
du programme académique et pour explorer des solutions possibles aux défis de la sécurité 
africaine. Ses domaines d’expertise comprennent la coopération de sécurité, les affaires politico-
militaires, la stratégie de la sécurité nationale et les opérations du maintien de la paix. 
 
Avant de se joindre au Centre d’études stratégiques sur l’Afrique, M. Crockett était le conseiller 
principal au Département d’État des États-Unis pour le partenariat de réponse rapide au maintien 
de la paix en Afrique, un programme de la paix qui renforce des capacités pour six pays africains. 
M. Crockett a términé sa carrière de 27 ans dans l’Armée américaine en 2015. Il a pris sa retraite 
à titre de colonel. Il a servi pendant 20 ans comme un spécialiste régional sur les affaires du 
Moyen-Orient et de l’Afrique. Il a fait progresser la stratégie de la défense des États-Unis et la 
coopération de sécurité. Sa dernière mission était comme directeur régional pour l’Afrique 
orientale et de l’Afrique australe au Cabinet du Ministre de la Défense, qui dirige la politique de 
la défense des États-Unis et les relations avec 15 pays africains et l’Union africaine.   
La carrière militaire de M. Crockett a aussi compris des postes à l’État-major interarmée et à 
l’Agence de renseignements de la Défense. Ses missions à l’étranger ont compris des postes aux 
ambassades des États-Unis en Égypte, au Liban, au Burkina Faso et au Soudan. Il était attaché 
militaire aux deux derniers postes. Il a commencé son service militaire avec des postes en Corée 
du Sud et en Allemagne et avec un déploiement à l’opération de la Tempête du désert. Il était 
aussi déployé  à l’opération de Liberté en Irak. M. Crockett possède une maîtrise en études du 
Proche-Orient de l’Université Princeton et un baccalauréat ès arts en études politiques de 
l’Université de Californie à Berkeley. Ses décorations comprennent la « Defense Superior Service 
Medal » et la Médaille de l’étoile de bronze parmi d’autres médailles et décorations militaires. 
 
M. Mvemba Phezo Dizolele est écrivain, analyste de politique étrangère, et journaliste 
indépendant. Il est le Peter J. Duignan Chercheur associé distingué à Hoover Institution de 
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Stanford Université. Il est l'auteur de la future biographie : Mobutu : la montée et la chute du roi 
Léopard (Random House UK). Ses analyses ont été publiées dans le Journal of Democracy, New 
York Times, Newsweek International, International Herald Tribune, ForeignPolicy.com, 
ForeignAffairs.com, The New République, Forbes.com, St Louis Post-Dispatch et autres points de 
vente. Un commentateur fréquent sur les affaires africaines, il a été analyste sur PBS NewsHour 
avec Jim Lehrer et Foreign Exchange avec Fareed Zakaria, Tell me more par NPR, On Point et le 
Diane Rehm Show, le BBC World News Update, Al Jazeera's The Stream, NewsHour et Inside 
Story, et Voice of America. Dizolele a témoigné devant différents sous-comités des deux chambres 
du Congrès des États-Unis.  Il a également témoigné devant le Conseil de sécurité des Nations 
Unies. Il a été bénéficiaire du Centre Pulitzer sur la déclaration de crise et a couvert les élections 
historiques de 2006 en République démocratique du Congo. Avec le Centre Pulitzer, il a produit 
le Bloody Coltan du Congo, un rapport documentaire sur la relation entre le conflit du Congo et 
la lutte pour les ressources minérales. Il a servi comme observateur électorale avec le Centre 
Carter au Congo en 2006 et 2011. Il a été également intégré avec les casques bleus des Nations 
Unies dans le district de l'Ituri et dans la province du Sud Kivu comme reporter. Il est titulaire 
d'une maîtrise internationale en administration des affaires et une maîtrise en politique publique 
de l'Université de Chicago. Il a obtenu son diplôme magna cum laude avec un baccalauréat ès 
arts en science politique et en français de l'Université Southern Utah. Dizolele est un vétéran de 
l'United States Marine Corps. Il parle couramment français, norvégien, espagnol, swahili, 
kikongo et Lingala, et est compétent en danois et suédois. 
 
Mme Amanda J. Dory a rejoint la faculté du collège National War College en 2017. Elle est 
membre du personnel de carrière du Senior Executive Service. À partir de 2012-2017 elle a servi 
comme secrétaire d'État à la Défense adjoint pour les affaires africaines dans le bureau du 
secrétaire d'État à la Défense (OSD). Elle a servi comme secrétaire d'État à la Défense adjointe 
pour la stratégie de 2008 à 2011 et comme directeur principal de la planification des politiques 
dans l'OSD. Dans ces deux capacités, ses responsabilités comprenaient l'élaboration de stratégies, 
les scénarios de planification de la force et l'analyse des tendances à long terme. Elle a travaillé 
sur plusieurs revues quadriennales de la défense (QDR), y compris comme chef du personnel 
pour diriger la mise en œuvre des feuilles de route pour l'exécution des QDR pour le 
renforcement des capacités des partenaires et de la guerre irrégulière en 2007-2008. En plus 
d'affectations stratégiques et régionales en Afrique, Amanda a également servi dans le bureau de 
la défense de la sécurité intérieure de l'OSD en tant que directeur de la planification et de 
l'intégration. En 2002, elle a été sélectionnée comme un conseil aux affaires internationales des 
relations extérieures (Council on Foreign Relations) et a mené un projet de recherche indépendant 
basé au centre pour les études stratégiques et internationales sur la sécurité civile.  
 
Amanda a reçu la récompense Presidential Rank Award en 2010 et 2015 ainsi que des 
récompenses pour service civil exceptionnel et méritoire. Elle est une ancienne étudiante de 
l'école des affaires étrangères de l'université de Georgetown et a obtenu un diplôme de maîtrise 
avec spécialisation en économie internationale et en études africaines de l'école des études 
internationales avancées de l'université Johns Hopkins. Elle est membre du Council on Foreign 
Relations. 
 
Dr. Raymond Gilpin – veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
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Dr. Mathurin (Matt) Houngnikpo – veuillez consulter sa biographie ci-dessus 
 
Dr. Brandon Kendhammer enseigne la Science politique et est le directeur de l’International 
Development Studies Program à l’Ohio University, à Athens, dans l’Ohio ; à ce titre, il enseigne 
et fait des recherches sur les politiques religieuses et ethniques en Afrique de l’Ouest (et plus 
particulièrement au Nigeria). Son livre, Muslims Talking Politics: Islam, Democracy, and Law in 
Northern Nigeria (University of Chicago Press, 2016) explore comment les demandes populaires 
pour l’expansion du droit islamique émergent dans les nouvelles démocraties à majorité 
musulmane, ainsi que la nature du renouveau islamique dans le nord du Nigeria avant er après 
la crise causée par Boko Haram. Il a été interviewé à l’antenne par le BBC World Service et a 
publié des articles dans le Washington Post, et il donne des briefings et des analyses sur les 
affaires politiques et religieuses au Nigeria pour de nombreuses agences gouvernementales. 
Actuellement, il collabore à la rédaction d’une courte histoire de l’insurrection de Boko Haram et 
de son impact sur la politique, la société et la culture du nord du Nigeria. 
 
Dr Luka Biong Deng Kuol – veuillez consulter sa biographie ci-dessus 
 
Le lieutenant-colonel Jean-Baptiste Matton - veuillez consulter sa biographie ci-dessus 
 
Dr. Greg Mills dirige la Fondation Brenthurst basée à Johannesburg, créée en 2005 par la famille 
Oppenheimer pour renforcer les performances économiques africaines. Il est diplômé des 
universités du Cap et de Lancaster et a été directeur national du SA Institute of International 
Affairs de 1996 à 2005. Il a dirigé de nombreux projets de réforme dans les présidences africaines 
(notamment avec les gouvernements du Rwanda, du Nigeria, du Ghana, du Lesotho, de la 
Zambie, du Kenya, du Libéria, du Zimbabwe, du Malawi et du Mozambique), a siégé à la 
Commission africaine danoise et au panel de haut niveau sur les États fragiles de la Banque 
africaine de développement et a servi quatre missions en Afghanistan avec la FIAS, en tant que 
conseiller du Commandant. Membre du conseil consultatif du Royal United Services Institute, il 
est l’auteur des livres à succès Why Africa Is Poor et (avec Jeffrey Herbst) Africa’s Third 
Liberation, et plus récemment, avec le président de Brenthurst Olusegun Obasanjo Making Africa 
Work: A Handbook for Economic Success. Il a terminé un deuxième séjour en tant que chercheur 
invité à l’Université de Cambridge en août 2018, au cours duquel il a terminé Democracy Works: 
Rewiring Politics for Africa’s Advantage, encore une fois coécrit entre autres avec le président 
Obasanjo, et qui a été publié en janvier 2019. 
 
Dr.  Monde Muyangwa sert actuellement comme directeur du programme sur l'Afrique au centre 
Woodrow Wilson Center. Auparavant, elle a servi comme la doyenne du centre d’études 
stratégiques sur l’Afrique (CESA) de 2002 à 2013. En cette capacité, elle a supervisé tous les 
programmes d'études et les programmes pour le CESA, comprenant les domaines des études de 
sécurité, de la lutte contre le terrorisme et des menaces transnationales, des relations entre 
militaires et civils, de la gestion de l'économie de la défense et des ressources et de la gestion des 
conflits. De 2000 à 2003, elle a servi comme professeur des relations entre militaires et civils au 
CESA. De 1997 à 2000, Monde a travaillé comme directeur de la recherche et ensuite comme vice-
président de la recherche et de la politique lors du sommet national sur l'Afrique. En ces capacités, 
elle a été chargée d'élaborer et de superviser les programmes de l'organisation, la recherche et les 
publications visant à améliorer les relations États-Unis-Afrique. Son travail lors du sommet a 
abouti à un sommet national sur l'Afrique, en présence du président Clinton et de plus de 8 000 



  

 

  13 
 

personnes. Le sommet a débouché sur l'élaboration et la publication du plan d'action national 
politique destiné aux relations États-Unis-Afrique au 21e siècle, un ensemble de 
recommandations visant à améliorer et renforcer les relations États-Unis-Afrique. À partir de 
1996-1997, Monde a travaillé comme directeur des programmes d'éducation internationaux à 
l'université New Mexico Highlands à Las Vegas, au Nouveau-Mexique.  
 
Monde possède une vaste expérience en ce qui concerne les études africaines et les relations États-
Unis-Afrique. Au fil des ans, elle a servi comme consultant sur la gouvernance africaine, la 
sécurité, le développement et la culture ; elle a également participé et contribué à un certain 
nombre de programmes liés à l'Afrique, y compris en siégeant au comité de revue de rédaction 
du journal d'échange sur la lutte contre le terrorisme et au comité de rédaction de la sécurité en 
Afrique. Elle a également siégé au conseil consultatif de l'indice Ibrahim de la gouvernance 
africaine, un projet de la fondation Mo Ibrahim. Monde a également travaillé comme consultant 
en développement et en égalité des sexes et a travaillé sur un large éventail de projets de 
développement dans le sud de l'Afrique dans les domaines de l'éducation, du logement, de la 
santé et de la nutrition. Elle a coécrit, avec Margaret Vogt, une publication à l'Académie 
internationale de la paix intitulée : Une évaluation du mécanisme de l'Organisation de l'unité africaine 
pour la prévention, la gestion et la résolution de conflit. Monde détient un doctorat en relations 
internationales et une licence en politique, philosophie et économie de l'université d'Oxford, ainsi 
qu'une licence en administration publique et en économie de l'université de Zambie. Elle a reçu 
une bourse Rhodes, une bourse Wingate et a prononcé le discours d'adieu pour la cérémonie de 
remise des diplômes de sa classe à l'université de Zambie. 
 
Mme Michelle Ndiaye - veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
 
Dr. Emile Ouédraogo (Colonel à la retraite) - veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
 
M. Antonio Pinheiro - veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
 
L'honorable Brownie J. Samukai Jr. - veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
 
Ambassadeur David Shinn est professeur auxiliaire de l'Elliott School des affaires 
internationales de l'Université George Washington depuis 2001. Il avait auparavant été, pendant 
37 ans, dans le corps diplomatique des États-Unis en missions et affectations au Liban, au Kenya, 
en Tanzanie, en Mauritanie, au Cameroun et au Soudan. Il a occupé le poste d'ambassadeur au 
Burkina Faso de 1987 à 1990 et ambassadeur d'Éthiopie de 1996 à 1999. Parmi ses affectations au 
Département d'État à Washington figuraient le poste d'officier responsable adjoint pour l'Éthiopie 
et officier responsable pour la Somalie et Djibouti, officier responsable pour la Tanzanie et 
l'Ouganda, coordinateur auprès du Département d'État pour la Somalie durant l'intervention 
internationale en 1993, et directeur des affaires d'Afrique de l'Est et de la Corne de l'Afrique de 
1993 à 1996. L'Ambassadeur Shinn offre des présentations dans le monde entier sur des questions 
africaines et  ses commentaires sont fréquemment diffusés sur al-Jazeera, Voice of America, BBC, 
China Central Television, et Radio France Internationale.  Il siège au conseil d'administration ou 
à titre de conseiller auprès de plusieurs organisations non gouvernementales dont la plupart sont 
liées à l'Afrique. Il est titulaire d'un doctorat en sciences politiques de l'Université George 
Washington. Il est co-auteur de « China and Africa: A Century of Engagement (2012) and 
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Historical Dictionary of Ethiopia (2013) ». Il a récemment publié un ouvrage concernant le 
Mouvement Gülen en Afrique. 
 
Dr. Joseph Siegle – veuillez consulter sa biographie ci-dessus. 
 
Mme Yun Sun est codirectrice de l’East Asia Program et directrice du China Program au Stimson 
Center. Ses domaines de compétences sont la politique étrangère chinoise, les relations entre les 
la Chine et les relations de la Chine avec les pays voisins et les régimes autoritaires.  
 
De 2011 au début de 2014, elle était chargée de cours invitée à la Brookings Institution, à 
l’initiative commune du Programme de politique étrangère et du Programme de développement 
mondial, où elle a fait des recherches sur les processus décisionnels chinois en matière de sécurité 
nationale et les relations sino-africaines. De 2008 à 2011, Mme Yun a été l’analyste chinoise de 
l’International Crisis Group basé à Pékin, spécialisé dans la politique étrangère de la Chine envers 
les pays en conflit et le monde en développement. Avant de rejoindre l’ICG, elle avait travaillé 
pendant cinq ans sur les relations entre les États-Unis et la Chine à Washington. Mme Yun est 
titulaire d’une maîtrise en Politique et Pratique internationales de George Washington 
University, ainsi que d’une maîtrise en études sur l’Asie-Pacifique et d’une licence en Relations 
internationales du Foreign Affairs College de Pékin. 
 
Dr. Professeur Stephen Watts est politologue principal et directeur adjoint du Département de 
la Défense et des Sciences politiques de la RAND Corporation. Ses recherches ont porté sur la 
guerre irrégulière (insurrection et contre-insurrection, stabilité et opérations de paix), l’assistance 
au secteur de la sécurité, la diplomatie des coalitions, le développement politique à la suite des 
guerres civiles et les tendances des conflits de longue durée. Le Professeur Watts a reçu son 
doctorat en Gouvernement à Cornell University, où l’Esman Prize lui a été décerné pour la 
meilleure thèse dans l’étude des gouvernements, et il a reçu des bourses de recherche au Belfer 
Center de Harvard University et à la Brookings Institution. Il est l’auteur principal de près d’une 
douzaine d’études pour RAND et il a publié des articles dans des revues telles que The 
Washington Quarterly, Parameters et Joint Force Quarterly. Avant de commencer ses études de 
doctorat, le Professeur Watts avait exercé les fonctions de spécialiste en affaires étrangères 
responsable de la planification des opérations de maintien de la paix pour les Balkans dans le 
Bureau des Affaires politico-militaires du Département d’État, où un prix Superior Honor Award 
lui a été décerné à deux reprises pour son travail. Il a occupé des postes de courte durée au Bureau 
de la planification des politiques du Département d’État, à l’ambassade des États-Unis à Sarajevo 
et au Commandement de la composante des opérations spéciales des forces combinées en 
Afghanistan. 
 
Dr. Paul D. Williams est professeur agrégé d'Affaires internationales et directeur associé du 
programme de Master en Études sur la politique de la sécurité à l'Université George Washington. 
Dr. Williams est également principal conseiller non-résident à l'Institut international de 
recherches sur la paix à New York et Global Fellow associé au programme sur l'Afrique du  
Woodrow Wilson Center. 
 
En 2014-15, il était chercheur invité au Woodrow Wilson Center pour les chercheurs 
internationaux. De 2011 à 2014, Dr Williams a travaillé à titre de professeur invité à l'Institut des 
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Études sur la paix et la sécurité à l'Université d'Addis Abeba en Éthiopie. Il avait préalablement 
enseigné aux universités d'Aberystwyth, Birmingham, et Warwick, au Royaume Uni et été 
chercheur invité à l'Université Georgetown et l'Université de Queensland, en Australie. Dr 
Williams est actuellement membre du comité de rédaction de plusieurs journaux de chercheurs, 
y compris African Affairs, International Peacekeeping, Global Governance, et Global 
Responsibility to Protect. Il gère également le projet Providing for peace, projet de recherche 
indépendant qui analyse comment développer des opérations de maintien de la paix plus 
efficaces pour  les Nations Unies. 
 
Capitaine (à la retraite, US Navy) Brian Wilson est le directeur adjoint du Centre de coordination 
de la lutte contre les menaces opérationnelles maritimes (US GMCC). Le GMCC coordonne la 
réponse interinstitutions du gouvernement des États-Unis aux menaces maritimes, notamment le 
trafic de drogue, le trafic de migrants et la piraterie. Le GMCC est un bureau du département de 
la Sécurité intérieure des garde-côtes américaines et constitue le principal centre de coordination 
américain du plan de réaction aux menaces opérationnelles maritimes de la politique de sécurité 
maritime du président des États-Unis. 
 
Le capitaine Wilson a servi pendant 21 ans dans le corps du juge-avocat général de la marine 
américaine et a pris sa retraite au grade de capitaine. Le capitaine Wilson a aussi en tant que Juge-
avocat du porte-avions USS KITTY HAWK et à des commandes à Bahreïn, au Japon, et à la station 
McMurdo, en Antarctique (Opération DEEP FREEZE). Parmi ses affectations au Pentagone, il a 
notamment été conseiller en matière de politique des océans au bureau du sous-secrétaire à la 
Défense, conseiller général adjoint au Bureau de l’avocat général du ministère de la Défense, et à 
l’état-major. 
 
Le capitaine Wilson a écrit de nombreux articles et chapitres de livres sur la sécurité 
interinstitutions et la sécurité maritime. Ses travaux ont notamment paru dans les revues, par 
example, Harvard International Review, Foreign Policy, Columbia Journal of International 
Affairs et Stanford Journal of International Law. Il est professeur invité à l’Académie navale 
américaine, où il enseigne un cours sur la sécurité maritime et le droit de la mer. Diplômé de 
Florida State University (baccalauréat ès sciences), le capitaine Wilson a également obtenu des 
diplômes de l’University of Florida (doctorat en droit), de George Washington University 
(maîtrise en droit) et de l’US Naval War College (maîtrise ès arts). 


